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Exposition de peinture

Bregnard - Coghuf - Comment - Lachat

Saint-Imier (Salle des spectacles), du 22 au 29 septembre 1966
Bäle (Kaufmännischer Verein), du 23 au 30 octobre 1966

Porrentruy (Groupe scolaire Auguste Cuenin), du 5 au 14 nov. 1966

Vernissage de l'exposition de Bäle

Allocution de M. Pierre Reusser, president de la section de Bale.

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,

La Societe jurassienne d'Emulation et l'Institut des Sciences, des

Lettres et des Arts sont heureux de vous saluer aujourd'hui et de vous
presenter les ceuvres de quatre peintres de valeur.

Ii s'agit en quelque sorte d'une reconquete de votre ville, si

ouverte aux echanges culturels, par l'element jurassien : des peintres
lies au Jura par leur naissance ou par adoption. Iis sont la preuve
de l'attrait qu'exercent Bäle sur les Jurassiens et le Jura sur les Bälois,
puisque trois d'entre eux ont acquis leur formation ä Bäle et que l'un
d'eux, etant Bälois, a choisi le Jura pour seconde patrie et les Francs-
Montagnards pour compatriotes. Nous aimerions, avant tout, placer
notre exposition sous le signe d'une amitie ancienne qui unit Bäle et
le Jura et qui est peut-etre une survivance naturelle de l'epoque oü
les princes-eveques de Bäle se rendaient dans leurs terres jurassiennes

pour visiter leurs abbayes et pour goüter au vin nouveau de leurs
coteaux du lac de Bienne. C'est peut-etre aussi parce que la Crosse
de Bäle — qui figure sur de nombreuses bornes-frontieres de nos

montagnes — est le symbole d'un original du 7e siecle, saint Germain,
fondateur de l'abbaye de Moutier-Grandval. C'etait sa Crosse.

Si quatre artistes jurassiens ont pris, une fois de plus, le chemin
qui longe la Birse pour arriver ä Bäle, nous nous souvenons aussi

qu'autrefois, des artistes de grande valeur, tels les Emanuel Büchel,
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les Birmann et les Winterlin, ont remonte ce chemin et ont ete si
emerveilles par les beautes naturelles du Jura qu'ils en ont laisse des

temoignages inoubliables — dessins, gravures, peintures.
Bale, assurement, par sa situation, rayonne non seulement sur la

vie du Jura, mais dans toutes les directions : c'est un centre culturel
important, avec toutes les exigences de concurrence que cela com-
porte. L'artiste doit avoir un talent sür pour y acquerir sa place. Mais
une fois sa reputation etablie, il saura aussi que Bale sait se montrer
genereuse. C'est ce qui faisait dire autrefois dejä, au temps de la
principaute episcopale, ä ceux qui avaient vaincu des difficult^ avec
une chance particuliere et qui voulaient manifester leur joie d'avoir
fait fortune : « Enfin, nous sommes de Bale »

Presentation de I'exposition.

Les quatre peintres que vous präsente cette exposition comptent
indiscutablement parmi les plus importants, les plus representatifs du
Jura : deux d'entre eux y sont nes et y vivent encore, le troisieme
est ne a Bale, mais, il y a un quart de siecle, il s'est etabli a Muriaux
ou il a ete attire par de secretes affinites : le quatrieme, enfin, est un
de ces aventuriers qui aiment a bourlinguer, et il ne faut pas s'eton-
ner de le trouver a Sion. Tous quatre appartiennent a la meme
generation, celle qui se situe entre la quarantaine et la soixantaine : on
nous presente leur production recente, en d'autres termes, celle qui
atteste la maturite et la plenitude de leur talent. Non qu'ils soient
au terme de leurs conquetes, tant s'en faut; simplement, pour eux,
la periode des tätonnements est revolue. Un critere artistique a enfin
determine le choix de ces quatre artistes. Peintres jurassiens, nous
dit-on, et non pas peintres du Jura. On ne trouvera done pas ici de

fermes, de sapins, de päturages, de chevaux, de passages a niveau,
de paraneige, de chasse-neige. C'est que, pour eux (et pour nous aussi),
la peinture du Jura appartient au passe : eile a eu ses representants
meritoires et illustres, mais le temps est venu d'autres accomplisse-
ments. N'allons pas croire cependant que ces artistes soient deracines,
car on connaitrait bien mal Coghuf ou Comment, par exemple, si on
negligeait dans leurs ceuvres tout ce qu'elles ont puise dans la realite
jurassienne.

II n'entre pas dans mon propos de vous presenter chacun de ces
artistes en particulier. Je voudrais plutot tenter de definir quelques
traits qui me paraissent caracteriser les peintres jurassiens — une
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premiere approche, en quelque sorte, ou je considererai l'artiste plus

que l'homme, et l'oeuvre plus que l'artiste.
En tout premier lieu, constatons que ces peintres n'aiment pas les

grands centres : ils les evitent, preferent s'etablir ou continuer a vivre
& l'ecart, en contact direct avec la nature. Cela ne va pas sans incon-
venients : je suis assure que la notoriete de certains d'entre eux serait
bien plus grande s'ils avaient pu profiter de la publicite que permet
une capitale artistique. Mais cela comporte aussi un avantage : une
vie aussi retiree preserve l'independance, protege contre l'esprit de
coterie ou le snobisme des salons, permet de rester fidele a son
temperament et a sa vocation. Elle garantit l'authenticite.

Ensuite, un peintre jurassien n'est pas un revolutionnaire : il ne
brise pas de tradition, n'ouvre pas la voie a un mouvement nouveau.
Bien plutot, il cherche dans un eventail des tendances, des styles et
des formes que lui propose l'art contemporain, la tendance, le style,
la forme qui conviennent le mieux ä son temperament. Il les assimile,
les fait siens, et c'est par la qu'il atteint 1'originalite.

II deploie, dans cette recherche d'une formule personnelle, ce que
Vinci appelait une rigueur obstinee, cette meme rigueur qui l'a amene
a faire de sa peinture sa vie meme et, pourrait-on dire, son destin.

Enfin, ce qui m'a toujours frappe — dans cette exposition, de

fajon plus sensible encore —, c'est le silence qui fonde et enveloppe
la peinture jurassienne. Nous n'entendrons pas ici les flonflons de

guinguette d'un Dufy ou les eclats de fanfare d'un Leger. Je dirais que
la peinture jurassienne invite (et incite) au recueillement. C'est dans

cette atmosphere de silence que l'on entend le mieux les preludes et
fugues savants de Lachat, les poemes symphoniques de Bregnard, la
musique de chambre ou les grandes symphonies de Coghuf et cet
univers encore sonore de Comment qui va du chuchotement ä peine
perceptible jusqu'au chant, jusqu'au cri, et parfois jusqu'ä des stri-
dences presque insupportables. Quant aux ceuvres, je vous y renvoie,
mais songez qu'essayer de « comprendre » une ceuvre, c'est tenter de
resoudre le probleme que le poete Jean Tardieu posait a ses lecteurs :

Etant donne un mur, que se cache-t-il derri^re Un mur cache, abrite,
protege ; c'est evident. Mais il revele aussi, ne serait-ce que par sa
forme et par son materiau. Et vous pouvez l'entendre de deux fa9ons.
Derri£re le mur Bregnard, « il se passe Lachat », derriere le mur
Coghuf, « il se passe Comment ». En outre, chaque ceuvre est pareille
a un mur. A nous de decouvrir, par un effort patient, la porte, la
fenetre ou la breche par ou penetrer dans le domaine du peintre.

J'accorde que chaque artiste, au plus intime de soi-meme, reste
secret. La porte de son univers peut nous paraxtre fermee. Il suffit
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d'un peu de courage et de cette intelligence que donne Tamitie pour
tourner la poignee, pousser la porte et nous trouver accueillis pour
toujours, car il n'est pas d'hospitalite plus genereuse.

Bruno Kehrli

Vernissage de l'exposition de Porrentruy

Presentation de l'exposition.

C'est Valery, sauf erreur, qui a ecrit que « Taction meme du
beau sur quelqu'un consiste a le rendre muet».

La presence de tant d'oeuvres accomplies, offertes ä notre
admiration, nous incite au silence.

Et pourtant, sachant que la peinture accrochee a ces cimaises ne
laisse pas d'inquieter plusieurs d'entre nous, il nous a semble opportun

de parier.
Ii convient d'abord de rappeler que Tart — la peinture aussi bien

que la musique et Tarchitecture — n'est pas fatalement Timitation de
la nature. L'art est essentiellement un mode d'expression de Thomme,
comme dit Huyghe. « S'il existe par ailleurs un langage de Tintelli-
gence devolu a la parole, Tart est celui de Tarne, de notre nature
sentante et pensante, confuse et totale.»

Pour s'exprimer, Tartiste dispose de moyens de communication
divers : ligne, forme, couleur, matiere, image. Durant longtemps, il
les a utilises de preference pour decrire ou pour raconter. Plus recem-
ment, il s'est attache ä suggerer plutot qu'a dire. Enfin, anime d'un
souci absolu de purete, il a rejete tout ce qui pouvait etre exprime
par d'autres voies que la sienne, abandonnant ä la literature le soin
de traduire en mots ce qui etait « dicible ».

Notre propos n'est pas d'entrer ici dans la controverse des pas-
sionnes de l'art abstrait et de ses contempteurs. A nos yeux, opposer
l'art non figuratif ä l'art figuratif constitue un faux probleme. La
seule question valable est de savoir si un tableau est une ceuvre d'art
ou non.

L'art se definit en termes de qualite. Jamais aucune loi ne nous

permettra de discerner sans defaut ce qui est digne d'admiration, ne
nous enseignera a creer a coup sür des ceuvres d'une valeur indeniable,
ne pourra induire le public ä aimer ce qu'il meprise et ä abhorrer ce

qu'il estime. Gardons-nous en consequence de la grande tentation qui
nous entraine a porter des jugements souverains sur des matures
incertaines.
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Pour comprendre un poeme de Rimbaud, il ne suffit pas de con-
naitre la langue franjaise, il faut encore que le langage de Rimbaud
nous soit familier. Le peintre aussi a son langage accorde ä son

temperament, nourri de sa sensibilite, conforme a sa maniere de

penser. Ii est fait de lignes, de formes, de couleurs et de matieres
entre lesquelles se tissent des rapports subtils.

La confrontation avec d'autres rapports con^us par d'autres artistes

grace au jeu des affinites et des contrastes qu'elle suscite permet
d'en deceler la nature secrete. La comprehension du tableau requiert
une culture picturale de meme que 1'approximation d'un poeme exige
une culture poetique. Mais pour atteindre la substance de l'ceuvre, il
convient d'y joindre une naturelle curiosite de toutes les activites de

1'esprit.
Reconstruire pierre par pierre la personnalite de l'artiste, consti-

tue la demarche preliminaire indispensable ä la connaissance de

l'ceuvre.
Tout artiste authentique possede son ideal, sa theorie, sa technique,

son langage. Leur connaissance nous aide a decouvrir le sens
de sa creation. Nous la tenons pour valable dans la mesure ou forme
et contenu sont fondus dans une production originale qui porte l'em-
preinte de sa personnalite.

Aussi l'amateur eclaire peut-il, sans parjure ni trahison, vouer
une egale admiration a Rouault et ä Klee, a Matisse et a Kandinsky,
ä Rembrandt et ä Picasso.

Il est temps que nous parlions de Bregnard et de Coghuf, de

Comment et de Lachat, quatre artistes qui sont Jurassiens a des titres
divers. Bregnard a toujours habite le Jura. Comment ne lui a ete
infidele que pour le temps des etudes. II y a plus de trente ans que
Coghuf en a fait sa terre d'election, y engendrant son oeuvre et sa

progeniture. Pour Lachat, qui l'a quitte au declin de l'adolescence,
il est reste accroche a sa chair.

Tous les quatre portent l'amour de notre terre cheville au cceur
et sont animes d'une egale passion de peindre et de creer. Cela mis
ä part, on ne leur decouvrirait gu£re de traits communs, sinon qu'ils
se sont tous longtemps confines dans l'exercice de la peinture figurative

et que leur ecriture actuelle est le fruit d'une lente elaboration.
Le Jura ne transparait pas a la surface de leurs toiles ; il y est

sous-jacent, parce qu'il est dans leur sang, dans leur cceur et dans
leur esprit.
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Chacun, selon les richesses de sa personne et en suivant des voies
diverses, subissant des influences multiples et parfois contradictoires,
ä travers mille tätonnements, tantot s'abandonnant au decouragement,
tantot exultant, a fini par decouvrir son mode d'expression personnel,
qu'il s'attache jour apres jour a parfaire.

Chacun parle done sa langue, obeit aux regies de sa syntaxe,
applique des principes formels et chromatiques qui lui sont propres.

Pour apprendre a dechiffrer ces langages, il convient d'aborder
les oeuvres avec des yeux neufs, de s'affranchir de tout prejuge, de
laisser son imagination entrer de plain-pied en communion avec 1'au-

teur. Ce n'est pas la chose facile, si l'on songe que dix ou quinze ans
de formation et de deformation scolaires ont tisse autour de nous un
reseau de regies dont il est devenu presque impossible de se degager.
Le tableau ne se livre pas au premier contact : il suscite generalement
en nous une impression assez vague. L'examen prolonge de tous les

elements nous ouvre peu a peu a leur signification et nous amene a
la comprehension de Pensemble.

« La peinture ne vise pas seulement ä une harmonie con£ue pour
le plaisir des yeux, mais elle a aussi une mission expressive...»

« Le tableau detient une emotion qu'il a charge de faire passer
dans l'ame de celui qui le regarde. » (Huyghe)

Il s'agit done d'aller a l'ceuvre avec le cceur, autant qu'avec les

yeux et l'intelligence.
Au-delä des qualites formelles et plastiques qui ont arrete notre

regard, notre Amotion nous revele que le contact intime s'est dtabli
entre le createur et nous.

Approchons-nous, si vous le voulez bien, de nos quatre peintres.
Coghuf deploie de preference sa maitrise sur de grands panneaux

ou les formes decoupees d'une main assuree s'assemblent selon une
geometrie subtile. Les couleurs pures y sont exaltees par la proximit£
des tons neutres. La touche a rarement la transparence de l'air ; elle se

veut, le plus souvent, grasse comme la glaise. Le grenu donne envie
de toucher.

Son besoin d'espace n'empeche pas l'artiste de peindre selon les

memes procedes des chefs-d'oeuvre aux dimensions d'un mouchoir
de poche.

Chez Lachat, tout est forme, mesure, proportion, tension, equi-
libre. Des surfaces geometriques simples s'ordonnent selon un rythme
tranquille. La preponderance de la forme semble entraxner le refus
de la couleur pure.

A la fanfare des rouges, des verts et des bleus, Lachat pref£re
l'accord mineur des gris, des bruns, des oeres et des noirs, qu'il etale
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en couches legeres. La touche, discrete, dirigee, concourt au rythme
de 1'ensemble.

Bizarre le monde ou se complait Bregnard. L'artiste dit ses tour-
ments et ses reves par le truchement de visions fantastiques ou s'en-
chevetrent les formes les plus etranges : surfaces ovoi'des, polygones
tentaculaires, ellipses comprimees, cercles avortes, parmi lesquels
s'insinuent a profusion les lignes serpentines. Tout cela ne manquerait
pas de nous donner le vertige si la composition ne s'ordonnait autour
d'un solide noyau d'ou eclatent les forces centrifuges.

Une toile a peine impregnee d'un voile de couleur ou, tout au
contraire, inondee d'une coulee de lave en fusion, voila les fonds sur
lesquels Comment pose les soleils qui le brülent. Autour des boules
incandescentes ou des astres livides, quelques taches colorees aux
contours indefinis d'ou s'elance un prodigieux ballet de lignes, capri-
cieuses ou imperatives, pesantes ou aeriennes, tantot agressives, tantot
voluptueuses et Vivantes toujours.

Anxiete, sourde montee d'un flot de colere, explosion de joie,
plenitude...

J'ai tourne devant vous les premieres pages de l'alphabet.
A vous, Mesdames et Messieurs, de continuer la lecture...

Alphonse Widmer

REFLEXIONS SUR UNE EXPOSITION

Tandis que 1'automne s'agite, chaque jour plus intensement, dans
la mise a jour des grands prodiges de nuance et d'architecture, nous
voici convies ä d'autres envoütements non moins raffines, a d'autres
alchimies non moins audacieuses.

La, une nature immuable. Ici, un monde qui s'elabore instant par
instant dans l'esprit de 1'homme. Mais tandis que les saisons deploient
leurs fastes selon un schema inamovible depuis les origines (encore
qu'on ne trouvera jamais, dit le philosophe, deux feuilles identiques
ni deux galets absolument comparables), l'artiste doit conquerir a la
fine pointe de sa sensibilite toutes les pepites eparses dans sa vision.

La täche de l'artiste de ce temps est immense, et peut-etre sans
exemple dans l'histoire de 1'humanite. Sans doute Hercule, si elle lui
eüt ete assignee, n'en füt pas venu ä bout. Selon les crit&res contem-
porains, rien n'est plus irrealisable. Rien ne peut plus echapper a
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l'homme que cette verite profonde, dejä pressentie pourtant par
l'oracle de Delphes, gisant dans les profondeurs de l'etre et que seul

l'artiste, par un labeur incessant, souvent desespere, peut faire jaillir
du gouffre.

J.-F. Comment est peut-etre le plus bei exemple de ce combat
sans merci de l'esprit avec la matiere. Les grandes surfaces qu'il atta-
que avec la passion et le fouet de l'exorciste, il ne les abandonnera a
leur destin que lorsqu'elles auront cesse de gemir sous son regard
inflexible. Mais elles ont leurs retours, leurs revanches : le frisson,
1'impatience, la fureur de la main vont allumer sur la toile des

braises qui bientot s'organisent en volcans dechaines et c'est alors que
l'artiste doit redoubler d'efforts et de ruse pour ne point ceder aux
incandescences qu'il a fait naitre. II nous plait d'insister sur le cote
triomphant des ceuvres de Comment qui toutes, autant qu'elles soient
devant nos yeux, sont des victoires pour l'homme, attestent la permanence

de l'aventure, la primaute de l'esprit sur la matiere.
Il arrive que le peintre, comme profitant des debauches dissipatri-

ces de la nature, agisse, tel un glaneur de formes evanescentes, en ras-
semblant les feuilles, les rameaux, les corolles dispersees dans sa
vision. Ainsi, c'est un monde pur, une parcelle privilegiee que Coghuf
epure dans notre univers dechire en des elans contradictoires. Vetue
de verts sensuels, de gras incarnats, c'est peut-etre une oeuvre de joie
qui chante ici, quoique bridee pour une delectation tout interieure.

Parfois, grise d'etendues et de feuillages, j'ai besoin d'affirmer que
toute la peinture moderne est contenue dans la nature, comme je l'ai
laisse entendre plus haut, et que, subsequemment, les formes que l'on
trouve dans les arts plastiques d'aujourd'hui sont de facto empruntees
ä la realite naturelle. Mais ces cercles, ces rectangles, ces ellipses, chez
Lachat Comment ne pas dire aux sceptiques qui ne pourraient y
voir que preoccupations mathematiques d'un esprit voue ä la demonstration

que ces figures geometriques s'animent comme par magie sous
le microscope du biologiste, que les cristaux scintillants dans la roche
ou ä la vitre givree sont autant de poemes-temoiris d'un ordre
incomparable L'equilibre, la serenite temoignent ici de la maitrise du

createur, du recreateur.
«Le peintre a toujours sa fonction d'interprete de la nature», ecrit

Bregnard en 1951. Mais il poursuit aussitot: «Dans le calme et la
solitude de la nuit, observez les choses et vous sentirez la presence
d'une forme interieure silencieuse et immense.» Le va-et-vient, le

grouillement incessant des symboles tantot dechaines, tantot reunis en

grappes ondulantes, tout indique que Bregnard se tient constamment
entre deux mondes, l'oeil visant l'invisible et l'esprit tout entier tourn^
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vers l'infini des mysteres qui le poussent irresistiblement au-delä de
la perception. L'aventure interieure peu commune que poursuit Bre-
gnard nourrit des eclairs qui, si parfois ils nous aveuglent, ne cessent
de hanter ses toiles et ses sculptures en les illuminant et les justifiant
tout ä la fois.

Oui, il faut voir cette exposition et se penetrer de ces ceuvres qui
nous invitent ä la meditation, a la recherche jamais finie de la part
de verite lovee au fond de nous-memes, encrassee et peut-etre ensom-
meillee. C'est le plus beau titre de noblesse de l'art actuel que de nous
inciter, jour apres jour, ä cet effort liberateur.

Alexandre Voisard

UNE EXPOSITION JURASSIENNE

Porrentruy s'honore depuis peu de temps d'un groupe scolaire
impressionnant de clarte dont les volumes de beton, de metal et de

verre disposent de la lumiere solaire selon les heures du jour et les

saisons. Des geometries de terre fraichement remuee font esperer,
sous les verrieres, les pelouses du printemps prochain tandis que des
arbres deja vieux, le long de la riviere, recouvrent les berges d'un
ephemere decor de feuilles mortes.

C'est dans ce theatre sobre et parfait, dans de grands degagements
lumineux, aux dallages rouges, aux murs eclatants, que la Societe

jurassienne d'Emulation et l'Institut jurassien des sciences, des lettres
et des arts invitaient samedi le public au vernissage d'une exposition
de quatre peintres et sculpteurs jurassiens.

J'ai rarement vu des artistes aussi bien loges, leurs oeuvres aussi

largement reparties, des toiles aussi judicieusement accrochees dont
tous les effets peuvent pleinement jouer sur des plages de blancheur.
Pour une fois l'orgueil national (j'entends celui, tres sourcilleux, de
la petite patrie) avait de quoi se sentir comble. En effet, quoi de

plus emouvant que cet hommage somptueux mais discret, offert par
un peuple secr^tement flatte, a quelques-uns de ses enfants qui s'illus-
trerent

»'* !"

Dans la partie est du bätiment, Bregnard, encore tout fremissant
des fi^vres surrealistes, produit sa poussee baroque, un baroque cui-
rasse, barde de defenses aigues, de lourdes carapaces pretes a s'ouvrir
sur la lente combustion interieure des symboles. Que j'aime ce
formidable « guerrier », dont l'enorme bassinet a cimier d'hoplite, le
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lourd mezail crete de fer, le mufle seul, qui a vorace le corps, repose
sur de freies echasses elles-memes toutes herissees d'ergots Que je
comprends cet « Orphee » braquant sa camera sur 1'invisible, ce simple

« berceau pour une fleur » et cet etrange « faux cactus » aux
lueurs d'ostensoir Les ferronneries exactes qu'ont mordorees le feu
et le marteau se decoupent sur des cimaises oü des huiles bleues ecla-

tent, tourbillonnent, oü de jaunes soleils chauffent des greves blondes
jusqu'a les trouer de braises.

* * *

A l'ouest, un peu ä l'ecart, dans la vaste entree, Coghuf poetise
dans des formats presque toujours insolites parmi lesquels il semble

preferer de longues toiles etirees en largeur comme des frises. Et si

parfois le motif perce encore sous le tachisme c'est que le peintre est

surpris dans sa fabuleuse digestion du reel. L'art de Coghuf crie :

maman Il existe sexuellement. Quel admirable bourdonnement de

poesie dans cet « essaim d'abeilles », fete bleue et blanche Quelle
plenitude sereine dans l'emouvant «crepuscule » Quel voluptueux
vertige dans ces « chutes » oü la tete tourne, oü le cceur s'arrete

* * *

On a reserve a Jean-Francis Comment la belle aula aux caissons
de beton gris dont chacun recele une petite etoile scintillante et qui
convient par son ampleur a ce peintre eclatant. Jean-Franfois Comment,

c'est le po&te brut et meme sa tendresse, qui s'exprime souvent,
a des ferveurs brutales. Sa peinture delate dans toutes ses toiles. Elle
se sent a l'etroit dans les plus grands formats, et Dieu sait s'il y en a
de considerables. On sent qu'il a coule son cadre comme un mur
autour d'une matiere en fusion pour qu'elle ne ruisselle pas. J'ai meme
eu l'impression assez curieuse que le peintre, pour rendre son ceuvre
transportable, avait decoupe, au hasard, des carres, des rectangles
dans la toile immense deployee depuis des annees tout au long de sa

quete ardente et qu'il les avait cloues comme des echantillons sur les

parois, immenses elles aussi, de cette salle illuminee par ces «temoins»

parcourus de fulgurations.
Il n'est que d'embrasser de loin (la distance leur convient) telle '

bleutee « cosmographie poetique » ou tel « poeme construit», tel
« solaire, sombre » pour entrer par force et par magie dans la joie
furieuse qu'un exceptionnel temperament de peintre lyrique projette
dans la violence pure de l'exaltation. Avec Comment, le cceur parti-
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cipe ä la respiration cosmique. Toutes ses toiles sont de dures redemptions.

C'est un peintre fraternel. C'est une peinture utile.
Jt "Jt -It

Avec Lachat, qui occupe le centre, on comprend tout de suite que
cet artiste, a lui tout seul, justifie l'art non figuratif. La noblesse

orgueilleuse du depouillement, la stricte economie des moyens, l'humi-
lite des tonalites, l'equilibre des rythmes (toutes choses obtenues, dit-
on, par une severite ascetique et des autodafes periodiques) temoignent
de la victoire de l'esprit sur un univers deferlant, roulant au neant,
et dont il importait de sauver, a defaut de sa masse, la vitesse et la
musique. Car la vitesse est la, dans des courbes croisees, dans ces

signes imposes sur la toile et dont on ne sait s'ils sont de cabale ou de
sorcellerie mais, en tout cas, ressortissent a la conjuration. Car la
musique aussi est la, plaquee sur le clavier du cceur comme un accord
apaisant auquel tout l'etre participe, une melodie faite d'accords aux
resonances profondes et qui atteignent la beaute par la justice.

* * *

Cette exposition n'est pas une exposition de plus. C'est un evene-
ment artistique de toute premiere grandeur. Finalement les pays ne
perdurent que par leurs poetes. Ceux-ci sont les vrais « ancetres »

de notre petite patrie. II est juste, equitable qu'on les salue avec une
reconnaissance qui va d'abord a leur courage. On n'imagine pas une
destinee d'artiste sans les sacrifices qui passent parfois la mesure de

l'heroi°sme, une rigueur morale, un acharnement au travail, une foi
en l'homme, toutes choses aujourd'hui rares et quasi religieuses. II est
juste, equitable que quelqu'un parmi nous vienne leur dire merci au
nom de beaucoup car, finalement, ce sont eux qui portent un morceau
de notre croix et nous revelent, comme disait Ramuz, « le mystere
stupefiant d'exister ».

Le Jura est sorti des balbutiements de l'enfance et des torpeurs
paysannes. Ces peintures, ces sculptures ont dedouane, dans le silence
de leur atelier, notre droit ä la vie. Ii est des choses qui ne s'expliquent
pas, mais qui se sentent.

Jean Cuttat

339




	Exposition de peinture : Bregnard, Coghuf, Comment, Lachat

